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[u Levant au Couchant la France tout entière
S'èmeut, et regardant les pays ravagés,
Jette l'obole sainte avec une prière ;
La prière au Seigneur, l'obole à la inisèrt'.
Et tius pleurent avec %les frères ags !

Et la brune Italie, et la blonde Angleterre,
Toutes les nations diseit : " Voici ina part!

ru soutTres, tu gémis, je viens à toi, nion frère !
L.a Chuarit n'a point de couleurs. de frontière
Sa patrie et le noul.,k Amour sur étendarl

aonions. anmis, donnons, car la détresse est grî
Gir il faut des abris. des vtenents, du pain.....
Après 'etitrande eh bien ! encore une autre etr
Donnons. amis. donnons, et que Ilieu nous le r

nii bonbeutir pour la France et son noble destin

Les pi;ît'erettut d'lîh'ver.

Aussitôt que l froid s'avance,
Toute leur troupe arrive, inmien.e.
Et s'appelle du haut des airs.
Puis, de la plaine désolée,
Chacun prend bientôt sa volée
Pour aller au-delà des mers.

Les hirondelles les premières,
Et les mouettes les dernières
Partent. Tout seuls, les passereaux.
Sans craindre la neige et le givre,
Avec nous consentent t vivre
Jusqu'au retour des jours plus beaux

11 faut les voir, ces oiseaux fréles,
A la neige tendant leurs ailes,
Braver et le froid et le vent.
Lorsque tout le monde frissonne,
Letr rapide essaim tourbillonne
Gracieux autour du parsant.

C'est ute course échevelée,
Sur la gouttière dentelée
Par les glaçons. Ce sont, dans l'air
Des zig.zags et des courses folles,
Des chutes et des cabrioles
Autssi changeantes que l'éclair.

Couchés dans vos chaudes voiture.
Ensevelis dans vos fourrures,
Les avez-vous vus accourir
Chercher sur la terre gelée,
T.a petite graine oubliée
Qui les empèclie de mourir?

Le froid est noirt l'hiver est rude
Mais soyez sans tnquiètudle
Pour ces hôtes de nos frimas
Le Dieu qui fait mouvoir leurs aile
Met dans leurs petits cours fidèle
Un sang qui ne refroidit pas.

Si, cependant, a la fenêtre,
L'un d'eux vient bec ucter, peut.

-Une frileuse et blanchle allnt
A1 ce petit ami qui> guette

Vodatelle jeter la miette
D'ont il fera tout son festin.

Au premier froid les autres parte
Commne'ces amis qui s'écartent
lorsque le malheur notas surprend
Mais eux gardent toujours la plac
Et ni le soleil ni la glace
Ne peut changer leur c<eur consta
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